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histoire

En 1850, on trouvait, dans l’Oise, 2 
300 hectares de vigne. En 1870, 

de grandes gelées furent désastreuses 
et en 1903 on ne notait plus que 35 
hectares. Les préfets entreprirent 
également des campagnes poussant à 
l’arrachage de tous les plans picards de 
vigne.

Si, un jour, vous décidez de replanter 
une vigne à Noyon, n’oubliez pas, le 
22 janvier, de demander l’aide de Saint 
Vincent, le patron des vignerons. Il vous 
faudra aussi obtenir une autorisation, fort 
difficile à obtenir, dépendant du ministère 
de l’Agriculture (Inao et Onivins).
En 1958, il y avait encore vingt-trois 
communes viticoles dans l’Oise, mais 
en 1988, il n’existait plus qu’une vigne, 
sur un hectare, à Rieux dans le canton 
de Liancourt.

Depuis 2004, une association des 
vignerons de Gouvieux gère, avec la 
commune, 2 000 pieds de vigne sur 
un terrain communal. Ils produisent un 
coteau de Gouvieux et un crémant que 
l’on nomme «  la perle de Gouvieux  ». 
Ce qui leur permet, chaque année après 
les vendanges d’octobre, d’organiser le 
« bal des vignerons ».
Si l’on rencontre quelques viticultures 
modestes «  de plaisance», elles ne 
peuvent donner lieu à commercialisation 
de par leur trop faible production.
Un abus du « ginglet de Noyon »… Est-

ce ce qui donne un air si « coquin » à un 
vigneron sculpté au XIIIe  siècle, dans la 
salle capitulaire…

Ronsard, parlant de Rabelais, déplorait 
de tels abus :
« Jamais le soleil ne l’a vu
Et jamais au soir, la nuit noire,
Tant fut tard, ne l’a vu sans boire ;
Car altéré, sans nul séjour,
Le galant buvait nuit et jour. »

Comment ne pas regretter nos 
vignobles ? Et si Mahomet rappelle dans 
le Coran, « qu’il ne faut pas approcher 
de la prière alors que vous êtes ivres ou 
impurs…  », et que le vin est «  œuvre 
du diable  », il promet aux croyants 
qui connaîtront les délices du paradis 
qu’«  il y aura là des ruisseaux d’un vin 
délicieux ». ■

Docteur Jean Lefranc
Vice-président de la société historique

La vigne (3e partie)

Le phylloxera fut apporté d’Amérique, dans le Gard entre 1861 et 1863. Il gagna la Côte-d’Or en 1878, la Haute Marne 
en 1887 et, en 1890 passant par l’Aisne, il atteint la Champagne (Treslon près de Dormans et Jonchery-sur-Vesle-
Marne). On essaya le sulfure de carbone, ce fut insuffisant et toutes les vignes durent subir un arrachage salutaire qui 
entraîna une quasi-disparition des vignobles picards. Cela entraîna également une forte dépopulation rurale.

Phylloxera femelle et état des racines

Planteurs de vigne au Moyen-Âge (Psautier de Stuttgart (IXe siècle))

Vigneron de la salle capitulaire


